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Art lyrique Le grand baryton a donnéunemaster class hier à l’Opéra, suivie de la répétition du concert de
samedi

Les conseils de LudovicTézier

ILS DEVAIENT ETRE 13 ;
deux ont déclaré forfait par
ce qu’ils étaient souffrants.
Pour la master class de Lu
dovic Tézier, organisée par
Nancy Opéra Passion, hier
aprèsmidi, à l’Opéra natio
nal de Lorraine, 11 jeunes
chanteurs ont donc inter
prété un air, accompagnés
au piano par Thierry Garin,
devant le maître qui leur a
prodigué ses conseils.

Premier candidat, le bary
ton serbe Stefan Hadzic, 25
ans, qui a interprété un air
extrait de Cosi fan tutte de
Mozart. « Relax ; comme si
vous étiez dans un rocking
chair », recommande, en an
glais, Ludovic Tézier.

Après avoir corrigé l’assise
de l’élève, le maître lui met la
main sur le diaphragme,
pour qu’il prenne conscien
ce de l’émission du souffle.
« Le microphone est là »,
ajoutetil, en pointant les

sinus. De l’importance de la
cage thoracique, il en sera
beaucoup question avec les
autres candidats. « La toni
cité des cordes vocales et
leur souplesse s’amoindris
sent avec l’âge. C’est un or
gane fragile ; il faut donc
l’économiser. »

Le souffle
Le message est répété, à

chaque passage. Avec le se
cond baryton, le Français
Philippe Estèphe, qui a
choisi de chanter l’air du
champagne tiré de Don Gio
vanni de Mozart, le maître
exige « un i clair, au sens de
la parole théâtrale. Mettez
une voyelle après l’autre et
pointezles, comme sur une
cible. » Puis, Ludovic Tézier
demande à Philippe Estè
phe de reprendre la phrase
en se pinçant le nez. « Mon
maître Franco Corelli me di
sait : quand tu mets le nez, tu

serres la gorge. En fait, il y a
le bon et le mauvais nez »,
explique encore le profes
seur. Maintenant, c’est son
propre diaphragme et sa
gorge qu’il met sous les
doigts de l’élève.

Puis c’est au tour de la
mezzosoprano Belinda
Kunz de monter sur scène.
Elle a choisi « L’amour est un
oiseau rebelle » de Carmen
de Bizet. Là encore, Ludovic
Tézier ne lâche pas la candi
date tant qu’elle n’a pas con
venablement placé sa voix,
non pas pour la justesse,
mais pour l’émission du son.
Il insiste aussi sur l’accen
tuation. « On atteint rare
ment directement un mus
cle. Pour y arriver, il faut
travailler de façon périphé
rique », souligne encore le
maître pour expliquer que le
diaphragme n’obéit pas
d’emblée aux sollicitations.

Quant à Violette Polchi,
jeune mezzosoprano de 24

ans, elle avait opté pour un
air qui se coule dans le grave
de sa tessiture. « Vois sous
l’archet frémissant », extrait
des Contes d’Hoffmann
d’Offenbach, requiert, une
fois de plus, de chercher l’air
vers le bas. Après les con
seils du maître, le résultat

était flagrant. La soprano
Charlotte Despaux a montré
son remarquable potentiel
dans « Caro nome » de Rigo
letto de Verdi. A la pause, le
professeur se disait ravi de
cette première expérience
de master class.

DidierHEMARDINQUER

K Hier soir, les léèves ont chanté accompagnées par l’orchestre symphonique et lyrique de Nancy
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Répétitiondu concert de samedi

E Hier soir, l’orchestre symphonique et lyrique de Nancy
avait remplacé le piano. A la direction, Michael Balke. C’est lui
qui donnait les consignes aux chanteurs. Ludovic Tézier était
resté discrètement au premier rang du public, intervenant
parfois après la prestation de ses élèves. Certains ont mis à
profit les recommandations du maître, dans l’aprèsmidi.
D’autres se sont laissés guider par les automatismes pris au
cours de leur formation antérieure. Quelquesuns tentaient de
faire la synthèse. Parmi les 11 candidats, plusieurs ont un
excellent potentiel et on parlera d’eux dans un proche avenir.
Le baryton coréen Kim Taeill s’est attaqué au rôle de Don
Carlo de Verdi que l’on aborde, d’ordinaire, à la maturité. Il y a
mis beaucoup d’émotion. L’orchestre a aussi répété les ouver
tures de Rossini, également au programme du concert de
clôture qui sera donné, ce samedi à 20 h, à l’Opéra national de
Lorraine. D.H.

Patrimoine

Appelauxdonspour
l’égliseStGeorgesd’Essey

Perchée sur les hauteurs de
la ville, l’église SaintGeor
ges est malade.

Etayé à sa base, son clo
cher se fissure de partout à
tel point qu’il y a belle luret
te que le tocsin ne sonne
plus car les vibrations ris
queraient de faire s’écrouler
l’édifice.

Faisant partie de plusieurs
générations d’Asséiens, le
docteur Laroche s’est pen
ché au chevet de l’édifice re
ligieux construit au XIIe siè
cle dans le style roman puis
étendu, au XVe siècle, dans
un style résolument gothi
que.

« Il m’a fallu un an de re
cherche pour définir les éta
pes de sa construction, ce
qui m’a donné l’envie d’écri
re un livre et de créer une
association de sauvegarde
appelée Atelier Mémoire
d’Essey. J’y ai fait mon bap
tême et je m’y suis marié !
J’ai donc toutes les raisons
d’être attaché à SaintGeor
ges », explique JeanClaude
Laroche, passionné d’histoi
re et d’art.

Le montant des travaux a
été estimé à 550.000 euros
dont environ 15 % seront
subventionnés. Pour le res
te, un appel aux dons, par le

biais d’une souscription, a
été lancé auprès des asso
ciations, des habitants, des
entreprises…

« L’église est un patrimoi
ne que l’on a hérité de nos
ancêtres et que l’on doit
transmettre en très bon état
aux jeunes générations.
Mais cela à un coût ! D’où cet
appel au mécénat », consent
le maire, Michel Breuille, au
moment de la signature
d’une convention tripartite
entre la mairie, l’atelier Mé
moire d’Essey et la Fonda
tion du patrimoine dont Mi
chel Vicq était présent.

Le délégué départemental
a souligné : « On n’est pas
resté insensible à votre ap
pel car cette église, fierté des
habitants, ne doit pas perdre
de sa prestance. Il faut
œuvrer à sa renaissance ».

L’église SaintGeorges est
riche d’un mobilier classé,
d’un orgue Verschneider de
1861, de remarquables vi
traux et aussi de tableaux du
début du XXe siècle.

Quatre livres, proposés à la
vente, en font références.

Les dons sont à remettre à
la Fondation du patrimoine.
03.83.46.86.35.
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K Convention tripartite entre Jean–Claude Laroche, Michel Breuille

et Michel Vicq.

K Ludovic Tézier explique à Stefan Hadzic comment trouver son

appui.

Salon du livre Le troisième salon du livre juridique prendra place à la rentrée

Rentrée littéraire juridique
LA FACULTÉ DE DROIT de
Nancy en partenariat avec le
Conseil régional des notai
res de la Cour d’appel de
Nancy, le Barreau de Nancy,
la Fédération bancaire fran
çaise et les libraires de Nan
cy organisent leur troisième
salon littéraire dédié au
monde juridique.

La manifestation, qui aura
lieu les jeudi 25 et vendredi
26 septembre, sera l’occa
sion de mélanger les institu
tions que sont le notariat, le
barreau et la banque. Dans
cette optique, l’ancien prési
dent de la Chambre départe
mentale des notaires, Maître
François Person retient que
ces trois institutions se re
grouperont « autour d’un
sujet fédérateur qui est la
promotion du droit ». Pro

motion du droit, mais pas
seulement.
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Éric Germain, Doyen de la
faculté de Droit de Nancy
souligne, entre autre, l’im
portance de l’événement qui
assure le rayonnement de
l’université nancéienne
mais également des éditeurs
juridiques et des librairies
de la ville. « La ville de Nan
cy est désormais renommée
dans le milieu du livre ». Il
est vrai que le salon du livre
juridique s’inscrit dans la
continuité du Livre sur la
place, l’autre rendezvous
littéraire important de la
rentrée.

En parlant de rentrée, les
étudiants seront invités à
participer au salon. En

outre, les professionnels du
droit et le grand public sont
bien évidemment conviés à
venir côtoyer le monde juri
dique et ses auteurs au gré
des couloirs de l’université
où fleuriront plusieurs
stands.

« La fac de droit est un lieu
de rencontres et de ré
flexions, ouvert et au service
de la profession » remarque
Monsieur le Doyen.

Deux temps forts sont à si
gnaler. Tout d’abord, le Pro
cureur Général près la Cour
d’appel de Nancy, Patrick
Poirret conjointement avec
Ernestine Ronai, membre de
la mission interministérielle
pour la protection des fem
mes contre la violence et la
lutte contre la traite des
êtres humains, viendront

présenter leurs travaux sur
ce sujet. En guise de clôture,
une conférencedébat sera
conduite par le parrain de
cette troisième édition Jean
Pierre Marin, Procureur Gé
néral près la Cour de cassa
tion qui succède à Jean
Louis Debré, président du
Conseil constitutionnel et
JeanMarc Sauve, vicepré
sident du Conseil d’État.

Au terme de sa venue,
Monsieur Marin se verra re
mettre trois prix du Livre ju
ridique de l’année 2014, dé
cernés aux ouvrages du
droit, du notariat et de la
banque, l’opportunité pour
les professionnels, les étu
diants et les plus curieux de
réviser leurs matières et
d’aborder en grande pompe
leur rentrée.

ValentinGENY

K La manifestation aura lieu les jeudi 25 et vendredi 26 septembre.
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